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			Il serait bien trompeur de croire que Le Sorceleur est l’histoire d’un chasseur de monstres, d’aventures enflammées auprès de magiciennes, ou de mystérieux conflits politiques. Le Sorceleur est l’histoire d’une sorceleuse. Car si Geralt est le premier héros mis en scène, aussi dangereux et charismatique soit-il, ses péripéties et celles des autres personnages servent surtout à guider la véritable héroïne sur les chemins tortueux du Continent.

			Ciri.

			Ciri est une princesse, une combattante, une simple jeune fille, ou encore l’objet d’étranges prophéties et de tant d’autres idéaux que tous les êtres du Continent s’évertuent à projeter sur elle. Parce qu’elle est, par choix, la fille de Geralt et de Yennefer, ces parents si extraordinaires qui ont construit leur propre bonheur dans l’adversité, elle est la rencontre de la magie et de l’épée. Et elle est pourtant bien plus encore.

			Du cocon doré de la cour royale de Cintra aux arènes de Claremont, du bastion retranché de Kaer Morhen aux plaines verdoyantes de Tir ná Lia, Ciri parcourt le Continent – et tant d’autres routes – de long en large, autant par contrainte que par goût de l’aventure. Comme beaucoup de récits initiatiques, celui de Ciri naît dans la détresse, mais se nourrit aussi d’amour et d’une force insoupçonnée. La jeune fille grandit dans des circonstances tragiques et se construit au gré de rencontres, de désillusions et de manipulations. Son aventure ne s’étend que sur quelques années mais fait basculer des royaumes entiers, et ce de bien des façons. Convoitée pour ce qu’elle est autant que pour ce qu’elle est censée offrir au monde, Ciri est au cœur de toutes les attentions – ainsi que de tous les complots. Mais il n’est pas si simple de capturer une hirondelle…

			Au-delà des errances et des erreurs, le parcours de Ciri est une quête de soi, menée à travers la création d’une famille de substitution. La jeune fille ne se définit pas par les souffrances éprouvées, ni par les obstacles surmontés, mais par sa capacité à survivre, à se battre et à toujours lutter pour ceux qu’elle aime.

			Le Sorceleur est le récit d’un combat. Mais d’un combat pour comprendre qui l’on est, et comment grandir dans un monde ravagé par la souffrance et la peur.

			L’histoire de Ciri.

		



			Cirilla, surnommée Ciri par tous ses proches, est la fille de la princesse Pavetta de Cintra et du chevalier Duny. Dès sa naissance, elle est ainsi l’héritière du royaume de Cintra, dirigé par sa grand-mère Calanthe, appelée la Lionne de Cintra du fait de son courage et de son ardeur au combat. La fillette a hérité d’ailleurs du tempérament de la reine, plus que du caractère réservé de sa mère, si bien qu’elle est rapidement surnommée le « Lionceau de Cintra », en référence à Calanthe. Pour les sorceleurs de Kaer Morhen, qu’elle rencontre par la suite, Ciri est une enfant du Sud. Bien que Cintra se situe globalement au nord du Continent, cela reste un territoire plus austral que la demeure des sorceleurs.

			Du point de vue du genre, durant les premières années de son enfance, Ciri reçoit donc une éducation relativement neutre. Ses jeux sont les mêmes que ceux des garçons, et certaines compétences, considérées comme nécessaires à tout un chacun, comme le fait de savoir monter à cheval, lui sont enseignées dès son plus jeune âge. Cependant, en tant que princesse et héritière du trône, Ciri est aussi formée comme une élégante dame de la cour. Elle reçoit une partie de son éducation à Autre Rive, même si elle se montre peu douée pour les travaux d’aiguille que l’on tente de lui imposer.

			Ciri grandit entre la cour royale et les îles Skellige, où elle passe de nombreux étés et hivers. Là, elle profite de sa liberté d’enfant, loin des intrigues de Cintra, et apprend notamment à faire du patin à glace sur les lacs gelés – une habitude qui lui est chère et qui, plus tard, lui deviendra utile. Elle paraît déjà entêtée et pleine de fougue, au point d’être parfois incontrôlable. Elle défie et surpasse les garçons locaux, fils de marins, à la course et aux sauts au-dessus des rochers, y compris le fils du jarl, Hjalmar. Après que celui-ci s’est blessé lourdement en tentant d’égaler les prouesses de Ciri, au point d’en rester défiguré à vie, les deux jeunes gens passent de plus en plus de temps ensemble, et se fiancent même en secret. Hjalmar a alors quinze ans et Ciri en a presque douze. Mais leur relation reste un amour d’enfants, même si le fils du jarl demeure de longues années épris de la jeune fille. Face à des rumeurs grandissantes qui risquent de compromettre un mariage politique pour Ciri, sa grand-mère Calanthe la fait rentrer à Cintra.

			L’enfance de Ciri contient ainsi déjà, en germe, les éléments clés du reste de sa vie. La fillette se caractérise par son énergie et son fort tempérament – elle est, après tout, une princesse, qui plus est l’héritière de grandes guerrières, de cheffes politiques et de figures 

			

			 

			 

			« Quand j’étais à Autre Rive, à Kagen précisément, eh bien, j’étais obligée de filer du lin, marmonna Ciri avec dégoût. On ne me laissait pas coudre parce que je ne faisais que gâcher le lin et gaspiller du fil ; il fallait tout défaire après moi. C’était terriblement ennuyeux, ce filage, beurk ! » 

			Le Sang des elfes

			 

			 

			

			devenues légendaires. Son entourage le plus proche tente de la contrôler, parfois avec beaucoup de difficultés. Or, comme Ciri est justement une princesse et que, par ailleurs, le royaume de Cintra occupe une position privilégiée au sein du Continent, la destinée de la fillette semble rapidement la dépasser : elle constitue un atout politique, dont le mariage, une fois qu’elle sera plus âgée, devra permettre de consolider des alliances et de nouer des liens politiques avec d’autres royaumes. Un décalage apparaît ainsi déjà entre ce que Ciri souhaiterait faire, et notamment la liberté enfantine dont elle espère jouir, et ce qu’elle doit faire en tant qu’héritière du trône.

			Ce rôle politique du Lionceau de Cintra est précipité par une structure familiale fragmentée. Lorsque Ciri est encore une enfant, ses parents, Pavetta et Duny, meurent lors d’une tempête en mer pendant l’un de leurs voyages à Skellige, laissant Ciri orpheline et élevée par sa grand-mère. C’est du moins la version officielle, avec laquelle les royaumes se réorganisent. La fillette grandit en ne conservant que peu de souvenirs de ses parents. Car, dans les faits, les habitants de Skellige, comme d’autres, doutent de la véracité du discours officiel : pour eux, ce n’est pas la tempête qui a provoqué la mort de Pavetta, mais la mort de Pavetta qui a déclenché la tempête. C’est ce qu’explique Crach an Craite, le jarl de Skellige, qui comprend que la disparition de la princesse Pavetta n’était pas accidentelle.

			La rumeur se répand que la fille de Calanthe a été emportée par Geas Muire, la malédiction de la mer, après le déclenchement d’une tempête ayant surpris tous les marins de Skellige. Or, cette disparition supposée de Pavetta et de Duny, ainsi que les raisons et les conséquences de cet événement tragique sont la clé d’une partie du mystère qui entoure Ciri jusqu’à l’âge adulte. La jeunesse de la fillette est émaillée de drames et enveloppée d’une magie diffuse qui semblent orienter sa destinée.

			Ciri est l’aboutissement de deux situations successives de « droit de surprise », une spécificité reconnue sur le Continent et souvent crainte en tant que force du destin. Lorsque quelqu’un sauve la vie d’une personne démunie, il peut exiger en paiement ce fameux droit de surprise : la personne sauvée doit donner à son bienfaiteur ce qu’elle possède déjà sans le savoir, comme une récolte plus importante que prévu ou même une naissance inattendue. C’est ainsi que le chevalier Duny vient en aide à Roegner, le fils du duc de Salm – un territoire dépendant du royaume d’Ebbing et de Nilfgaard. 

			

			 

			[image: Quatre jeunes enfants côte à côte, entre 5 et 8 ans environ, jouent ensemble dans une cour. Ciri, la deuxième en partant de la gauche, s’apprête à lancer une boule en bois de la main gauche, alors qu’elle en tient une autre dans la main droite.]

			« Ciri est originaire des Royaumes du Sud ; là-bas, les fillettes et les garçons sont éduqués de la même manière, il n’y a point de distinction, tout comme chez les elfes. À cinq ans, on la faisait monter sur un poney, à huit ans, elle allait déjà à la chasse à cheval. Elle a appris à se servir d’un arc, d’une lance et d’une épée. »

			Le Sang des elfes

			 

			

			En retour, Roegner lui concède un droit de surprise, avant de découvrir, en rentrant chez lui, que son épouse, la reine Calanthe, est enceinte. Par cette première occurrence du droit de surprise, Duny s’est ainsi lié au sort de la fille de Calanthe et de Roegner, la princesse Pavetta. Une fois devenue adulte, celle-ci s’éprend de Duny.

			« — Le sang des reines de Cintra, commença le jarl, est étrangement lié à la mer. Lorsque l’une d’elles meurt, la mer est prise d’une véritable démence. On raconte qu’Ard Skellig pleure les filles de Riannon. La tempête est alors si violente que les vagues en provenance de l’est se fraient un chemin à travers les crevasses et les grottes du côté ouest des îles et que des petits rus salés jaillissent des falaises. L’île tout entière frémit. “Voici Ard Skellig qui sanglote”, gémissent les gens simples. “Quelqu’un d’autre est mort. Le sang de Riannon a été versé. Le Sang ancien.” […] Je l’ai moi-même vu de mes propres yeux. À trois reprises. Après la mort d’Adalia la Voyante, après celle de Calanthe… Et celle de Pavetta, la mère de Ciri.

			— Pavetta, intervint Yennefer, est morte justement pendant une tempête, il est donc difficile d’affirmer…

			— Pavetta, l’interrompit Crach, toujours songeur, n’est pas morte pendant une tempête. Celle-ci a commencé après sa mort. »

			La Tour de l’Hirondelle

			Le (futur) père de Ciri est connu sous plusieurs identités tout au long de la saga du Sorceleur, sans que tous les personnages en aient nécessairement conscience. Pour certains, il est justement surnommé Duny, « un vagabond inconnu qui venait du Sud » (Le Baptême du feu). Il est alors le chevalier maudit au visage de hérisson, qui tombe amoureux de la belle Pavetta malgré les réticences de la reine Calanthe. Il est aussi parfois appelé Jez, « un jeune homme ensorcelé » (Le Baptême du feu). Il serait le fils d’Akerspaark, roi de Maecht, un
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